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1.


Dès que la voiture décolla de la piste, Alex se prépara au pire. Cette fois, il était bon pour des blessures graves. Il allait peut-être même passer l’arme à gauche…

A l’approche de la chicane, au bout d’une ligne droite du circuit de Melbourne, il avait mal évalué son point de braquage et pris le premier virage trop à la corde. Il avait tenté ensuite de passer en diagonale, mais la piste était légèrement mouillée et il n’avait pu éviter l’aquaplaning.

Déportée vers l’extérieur, la voiture avait percuté un des murs de pneus assurant la protection des pilotes et de la foule amassée derrière les barrières de sécurité. Elle avait ricoché contre le caoutchouc et s’était retrouvée en travers de la piste. Avant d’avoir le temps de reprendre ses esprits, Alex avait été secoué par un second choc, encore plus violent que le premier. Une autre voiture l’avait percuté.

A présent, il fendait l’air à un mètre au-dessus du sol. Le temps semblait suspendu et des images de son passé défilaient dans son esprit. Anticipant la brutalité de l’impact à venir, il se maudit. Quel idiot ! Champion du monde de Formule 1 trois saisons de suite — le plus grand de tous les temps d’après certains — et il avait dérogé à la règle fondamentale de la course automobile ! Il avait relâché son attention. En plein Grand Prix d’Australie ! Il s’était déconcentré à cause de problèmes personnels… La nouvelle qu’il avait reçue une heure avant de prendre place dans le cockpit l’avait complètement déstabilisé. D’ailleurs, il avait encore du mal à y croire.

Après plus de vingt ans, Jacob était de retour ?

Pas étonnant que sa sœur jumelle ait cherché à le joindre avec une telle insistance pendant des semaines… Il avait déjà été perturbé par son premier courriel. A tel point qu’il avait préféré le laisser sans réponse, comme tous ceux qui avaient suivi. Il ne pouvait pas se permettre de se laisser distraire par…

Alex prit une profonde inspiration.

Il ne pouvait se permettre de se laisser distraire. Point final.

Le sang battait à ses tempes et il avait l’impression que les vagues d’une mer démontée déferlaient dans ses oreilles. Serrant les dents, il se cramponna au volant tandis que son bolide s’enfonçait dans le mur de pneus. Quelques secondes plus tard, la voiture s’immobilisa dans une ultime secousse. Solidement arrimé à son siège par la ceinture de sécurité et le harnais de tête, Alex ressentit une douleur fulgurante dans l’épaule droite et fut enveloppé dans un voile noir. Il fallait s’extraire du cockpit au plus vite… Certes, le réservoir d’essence était théoriquement increvable et les combinaisons ignifugées miraculeuses. Malgré tout, si par hasard la voiture prenait feu, il aurait toutes les chances de se transformer en torche vivante.

Enseveli sous les pneus, Alex s’exhorta au calme. Même si son siège était conçu pour qu’il puisse facilement quitter le véhicule avec lui, sans détacher sa ceinture ni son harnais, il fallait respecter la procédure et attendre l’équipe de secours. Il était déjà arrivé qu’après un accident, un pilote désorienté titube jusqu’à la piste et se retrouve dans la trajectoire des voitures encore en course. Et de toute façon, comment soulever les pneus ?

Au comble de la frustration, Alex lâcha une bordée de jurons et s’écria :

— On peut faire un deuxième essai ? Je suis sûr que je peux être encore plus nul si je fais un effort !

Plusieurs secondes s’écoulèrent. S’efforçant d’ignorer son épaule et la claustrophobie qui le gagnait, il se concentra sur le rugissement des V8 qui passaient en trombe à quelques mètres. Soudain, un bruit de moteur tout différent se fit entendre. Les secours.

Dans l’atmosphère confinée, chargée d’odeurs d’essence et de caoutchouc chauffé, il poussa un soupir de soulagement. La course automobile était un sport dangereux. Très dangereux. Cependant, les risques liés à la vitesse procuraient une ivresse incomparable sans laquelle il ne pouvait imaginer de vivre. D’autant plus que piloter des bolides ne lui apportait pas seulement un plaisir immense. C’était le moyen d’évasion suprême. Or, quand on avait grandi à Wolfe Manor, le besoin de s’évader ne vous lâchait jamais…

Des voix étouffées parvinrent à Alex, tandis qu’une grue se mettait en action pour dégager les pneus qui recouvraient la voiture. Bientôt des traits de lumière percèrent l’obscurité, et la tête d’un commissaire de piste vêtu de sa combinaison orange apparut.

— Comment ça va ?

— Je survivrai.

Le commissaire avait déjà enlevé le volant et évaluait l’état de la cellule de sécurité comprenant le cockpit et le réservoir d’essence.

— On vous sort de là dans une minute.

Pour affronter l’humiliation ? Un tir nourri de questions ? Sans compter que, tôt ou tard, il devrait s’attaquer au problème qui avait provoqué ce désastre…

— Aucune chance de pouvoir rester tranquillement ici, je suppose ?

L’homme répondit à la moue ironique d’Alex par un regard compatissant.

La mâchoire de survie, puissant appareil de désincarcération, accomplit son travail en quelques minutes. Des mains expertes aidèrent ensuite Alex à s’extraire du cockpit et il eut alors l’impression qu’une pluie de flèches enflammées lui transperçait l’épaule droite. Lorsqu’il émergea des débris de ferraille, des cris de joie et des applaudissements fusèrent tout autour du circuit de l’Albert Park. Il cessa de soutenir son bras blessé le temps de saluer la foule, puis il monta dans le véhicule de sécurité qui l’attendait.

Quelques minutes plus tard, il était allongé sur un lit à roulettes sous la tente médicale, débarrassé de son casque et de sa combinaison. Le Dr Morrissey, médecin de l’écurie, examina son épaule, puis vérifia qu’il n’avait pas d’autres lésions. Il était en train de lui administrer un analgésique quand Jerry Squires, le propriétaire de l’écurie, arriva.

Fils d’un armateur britannique, Jerry Squires avait perdu un œil lorsqu’il était enfant. Il était connu pour son bandeau noir, mais aussi et surtout pour sa fortune colossale et son franc-parler. D’ordinaire impeccablement coiffés, ses cheveux gris étaient en bataille.

— C’est grave ? demanda-t-il au médecin.

— Il faut le soumettre à un examen complet… radios et IRM, répondit le Dr Morrissey en griffonnant des notes sur une tablette à pince. Il s’est déboîté l’épaule droite.

Jerry soupira.

— Deuxième course de la saison… Mais bon, il nous reste toujours Anthony.

En l’entendant mentionner le deuxième pilote de l’écurie, Alex se redressa, outré. Il n’était pas encore hors circuit ! Une douleur aiguë lui vrilla l’épaule et il dut s’adosser de nouveau aux oreillers. Couvert de sueur, il parvint néanmoins à arborer son sourire charmeur. Celui qui subjuguait les femmes séduisantes et, à l’occasion, les milliardaires ombrageux.

— Voyons, Jerry, tu as entendu le médecin. Ce n’est pas grave. Rien de cassé.

— Ça reste à déterminer, objecta le Dr Morrissey d’un ton réprobateur.

— Je crains que ton optimisme ne soit un peu excessif, Alex.

Jerry Squires jeta un coup d’œil par la fenêtre avant d’ajouter :

— Il aurait fallu mettre des pneus pluie.

Alex réprima un soupir. Il s’attendait à ce reproche. Un peu plus tôt, il avait expliqué aux techniciens pourquoi il préférait prendre le départ avec des pneus lisses. Le moment était venu de répéter ses arguments à l’homme qui avait déboursé des millions de dollars pour le faire courir comme pilote vedette…

— La pluie s’était arrêtée dix minutes avant le début de la course et la piste était en train de sécher. J’ai estimé que si je tenais pendant les premiers tours, ça me permettrait de prendre de l’avance par la suite pendant que mes concurrents seraient immobilisés aux stands pour changer leurs pneus pluie contre des lisses.

Jerry émit un grognement peu convaincu.

— Il fallait une meilleure adhérence pour passer cette chicane. Tu as fait le mauvais choix.

Alex serra les dents. Non, il n’avait pas fait le mauvais choix. Il avait juste commis une erreur fatale… Il s’était laissé distraire. S’il était resté concentré il aurait passé facilement cette chicane. Et gagné la course.

Tout le monde était capable de conduire par temps sec. C’était sur piste mouillée que se révélaient l’habileté, l’expérience et l’instinct d’un pilote. Il en avait déjà fait plusieurs fois la démonstration, après avoir travaillé avec acharnement pendant des années pour arriver là où il se trouvait aujourd’hui. Au sommet. Très loin de ce qu’il était autrefois. Un petit délinquant qui n’avait qu’une idée en tête : fuir le manoir familial, immense demeure sinistre où la vie était un enfer.

La course automobile lui avait permis de laisser tous ces souvenirs loin derrière lui.

Du moins jusqu’à ce qu’il reçoive ces courriels…

Tandis que Jerry et le médecin discutaient hors de portée de voix, Alex se remémora les messages de sa sœur Annabelle. Wolfe Manor ayant été déclaré bâtiment dangereux par le conseil municipal en raison de son délabrement, Jacob était revenu avec l’intention de redonner tout son lustre au domaine, situé dans la campagne anglaise au fin fond du Buckinghamshire.

Des images de couloirs sombres et de meubles poussiéreux s’imposèrent à l’esprit d’Alex et il crut sentir l’odeur âcre de l’haleine alcoolisée de son père. C’était comme si le voile qui séparait le passé du présent se déchirait… Il entendait les divagations d’ivrogne du défunt William Wolfe. Il sentit sa ceinture de cuir lui cingler la peau…

Pris de nausée, il réprima un juron.

Etant l’aîné, Jacob avait hérité de ce mausolée. Pourquoi voulait-il le restaurer ? S’il ne tenait qu’à lui, il l’aurait fait raser ! Même s’il y avait eu malgré tout de bons moments avec ses frères et sa sœur lorsqu’ils étaient enfants…

Alex ne put s’empêcher d’esquisser un sourire en repensant à l’autre nouvelle annoncée par Annabelle. Nathaniel, le benjamin du clan Wolfe — du moins en ce qui concernait les enfants légitimes — se laissait passer la corde au cou. Reconnue depuis de nombreuses années pour son talent, Annabelle serait la photographe officielle du mariage.

Alex avait suivi dans la presse les dernières étapes de la carrière d’acteur de son frère. Le soir où Nathaniel était sorti de scène alors qu’il débutait sur les planches dans le West End avait fait beaucoup de bruit. Ce qui ne l’avait pas empêché de décrocher par la suite l’oscar du meilleur acteur à Hollywood.

Alex se massa distraitement l’épaule.

Le petit frère était devenu un adulte, célèbre et visiblement amoureux. Le temps avait passé… Il revoyait encore Nathaniel tout petit faire le pitre pour les amuser, au risque d’être corrigé avec brutalité par leur père…

Un bruit de voix ramena Alex au présent. Jerry et le Dr Morrissey avaient fini leur conciliabule à l’autre bout de la pièce et ils le rejoignaient.

Sourcils froncés, le médecin ôta ses lunettes.

— Je vais essayer de remettre l’épaule en place tout de suite, puis tu seras transporté à l’Avenue Hospital de Windsor pour les examens.

— Et ensuite ?

— Quand nous aurons les résultats, nous verrons s’il faut opérer ou…

— Opérer ?

— … ou si un peu de repos combiné à de la rééducation suffira. Cette dernière solution est la plus probable, à mon avis. Cependant, ce n’est pas la première fois que cette épaule est touchée. Il va falloir la ménager pendant un certain temps.

— Du moment que je suis rétabli pour les qualifications du Grand Prix de Malaisie…

— Le week-end prochain ? Désolé, mais c’est hors de question, déclara le Dr Morrissey en se dirigeant vers son bureau.

Ignorant la douleur, Alex se redressa sur le coude gauche avec un petit rire désinvolte.

— Je pense être le plus à même de décider si je suis en état de piloter ou non.

— Comme pour le choix des pneus ? ironisa Jerry.

Alex réprima une réplique cinglante. Ce n’était pas le moment de s’énerver. D’autant plus qu’il ne pouvait s’en prendre qu’à lui-même… Il n’avait pas d’autre choix que de se soumettre. Temporairement, bien sûr. Déclarer forfait pour la prochaine course, d’accord. Mais il serait à Shanghai pour le Grand Prix de Chine, même s’il devait y laisser sa peau.

Avant tout, il faudrait réussir à éviter les journalistes. Après un accident aussi spectaculaire, il allait être harcelé de questions sur la gravité de ses blessures et leurs conséquences pour la suite de sa carrière. Il y aurait partout des photographes à l’affût, prêts à tout pour prendre le cliché de la saison. Le grand Alex Wolfe, le Fangio du XXIe siècle, grimaçant de douleur, le bras en écharpe… Pas question de laisser la presse le dépeindre comme un estropié sans avenir.

Se mettre à l’abri de cette curiosité malsaine était une priorité. Il allait se retirer dans sa propriété de Rose Bay, dans la banlieue de Sydney, et engager une kinésithérapeute spécialisée dans le traitement des sportifs de haut niveau. Il faudrait qu’elle soit très compétente, bien sûr. Mais également très compréhensive. Car il devrait ensuite obtenir coûte que coûte un certificat médical lui permettant de prendre part aux qualifications du Grand Prix de Chine. Quitte à user de son charme pour la gagner à sa cause…

Sous l’effet de l’analgésique, la douleur s’estompait peu à peu. Alex ferma les yeux. Une fois les examens terminés, il donnerait des instructions à son assistant, Eli Steele. Il fallait trouver la bonne kiné. Et vite. Il avait déjà beaucoup trop perdu dans sa vie.

Pas question de renoncer au championnat du monde.







2.


Au volant de sa voiture, Libby Henderson ne pouvait s’empêcher d’être impressionnée par l’imposante villa de Rose Bay qui se dressait au bout de l’allée bordée d’arbres. Elle souffla sur sa frange en se répétant pour la énième fois : « Je suis à la hauteur. Je n’ai aucune raison d’être nerveuse. »

La boule qui gênait sa respiration ne diminua pas pour autant. Dire qu’il n’y avait pas si longtemps, elle était pleine d’assurance… Rien ne lui faisait peur. Rien ne l’arrêtait. Ce qui lui avait permis d’atteindre des sommets vertigineux. Deux fois championne du monde de surf, elle se sentait alors invincible et délicieusement vivante. Par moments, elle avait encore du mal à croire que ce parcours exceptionnel avait connu une fin aussi abrupte.

Sa passion pour le surf était née très tôt. Ses parents l’appelaient leur petite sirène et elle passait tous ses loisirs dans l’eau. En plus du surf lui-même, elle pratiquait le kayak, la natation et le body-surf. Rien ne lui semblait plus excitant que de repousser toujours plus loin ses limites.

Avec le premier titre de championne du monde était venue la célébrité. Courtisée par les sponsors, encensée par la presse, elle était également sollicitée par des champions en herbe avides de conseils. L’horizon fourmillait de perspectives plus enthousiasmantes les unes que les autres.

Jusqu’à l’accident qui avait brisé sa carrière.

Heureusement, il y avait une vie après la gloire. Très différente, mais une vie quand même. Une fois surmontées les séquelles de son accident, elle avait repris ses études à l’université privée de Bond, près de Sydney, et obtenu un diplôme de kinésithérapeute. Aujourd’hui plus que jamais, elle était ravie que ses efforts aient été couronnés de succès.

Libby se remémora le coup de téléphone reçu le matin même. Le champion automobile britannique Alex Wolfe avait décidé de faire appel à ses services. Suite à l’accident survenu la semaine précédente sur le circuit du Grand Prix d’Australie, des séances de rééducation lui avaient été prescrites. L’assistant de M. Wolfe, un homme du nom d’Eli Steele, l’avait informée qu’après étude des références des kinésithérapeutes de la région, c’était elle que son patron et lui-même avaient sélectionnée.

Quelles références lui valaient-elles ce choix ? Certes la plupart de ses clients étaient des sportifs professionnels, mais elle n’avait jamais traité quelqu’un d’aussi célèbre qu’Alex Wolfe. Peut-être ce dernier était-il au courant de son passé de sportive professionnelle, songea Libby en se garant sur l’aire de stationnement au bout de l’allée. Mais savait-il comment s’était terminé ce chapitre de sa vie ?

Elle coupa le contact, ouvrit la portière et balança ses jambes dehors avant de se hisser sur ses pieds. Lissant la veste de son tailleur-pantalon crème et noir, elle contempla la villa de deux étages d’architecture ultramoderne, à la façade blanche et aux fenêtres bleues. Combien de chambres pouvait-elle comporter ? Nul doute que chacune était dotée d’une somptueuse salle de bains attenante. La maison était par ailleurs assez vaste pour abriter une piscine intérieure chauffée. Et quelque part dans le parc impeccablement entretenu devait se cacher un bassin olympique, peut-être agrémenté d’une plage artificielle où se prélasser pendant l’été…

A l’apogée de sa carrière sportive, elle avait gagné beaucoup d’argent, mais jamais assez pour vivre dans un tel luxe ! Il était vrai que la vente de produits dérivés — parfums, ligne de vêtements, jeux vidéo — devait contribuer pour une large part à la fortune d’Alex Wolfe. Succès, argent, physique de star de cinéma. Il avait tout pour lui.

Libby monta les marches donnant accès à la terrasse située devant la maison. Celle-ci était décorée d’arbustes taillés, plantés dans de gros pots de terre cuite et d’un jasmin jonquille soutenu par un treillage. Elle ferma les paupières et huma avec délectation le parfum des grandes fleurs jaunes. Un petit soupir d’aise lui échappa.

— C’est une journée magnifique, n’est-ce pas ?

Parcourue d’un long frisson au son de la voix profonde teintée d’un léger accent anglais, Libby ouvrit les yeux. A quelques pas d’elle, sur le seuil de la villa, se tenait justement le champion qui avait tout pour lui.

Alex Wolfe.

A son grand dam, elle resta un instant pétrifiée, l’esprit engourdi. Jamais elle n’avait vu un homme aussi beau… Le sourire indolent qui étirait sa bouche sensuelle accentuait son charme ravageur. Tout comme ses cheveux blond foncé élégamment ébouriffés, qui bouclaient sur sa nuque et effleuraient le col de son polo vert. Et quelle carrure ! Il était d’une virilité à couper le souffle…

Mais attention. Si elle était là, c’était pour une seule et unique raison. Elle ne devait pas l’oublier.

Prenant une profonde inspiration, elle accrocha à ses lèvres un sourire chaleureux mais professionnel et s’avança vers Alex Wolfe. Il avait un bras bandé, soutenu par une écharpe bleu marine… détail qui lui avait échappé jusque-là tellement elle était subjuguée. Il était vraiment urgent qu’elle reprenne ses esprits !

— Bonjour, je suis Libby Henderson. J’admirais votre villa. Le parc a l’air splendide, lui aussi.

— Oui, c’est un endroit agréable. Comme le temps. J’apprécie beaucoup mes séjours en Australie.

Plongeant son regard gris ardoise dans celui de Libby, Alex ajouta :

— Je vous offrirais bien mon bras, mais…

— Votre épaule droite vous en empêche.

— Rien de grave, répliqua-t-il en s’effaçant pour la laisser passer.

Libby pénétra dans le hall de la villa, plus vaste que son modeste appartement de Manly, en réprimant une moue dubitative. Si Alex Wolfe avait été hospitalisé et si le médecin de l’écurie lui avait prescrit six semaines de rééducation intensive, cela signifiait au contraire que sa blessure n’était pas anodine.

Pour sa part, elle était chargée de le traiter jusqu’à ce qu’il retrouve l’usage normal de son bras. Et quels que soient ses efforts pour minimiser l’importance de ses lésions, c’était exactement ce qu’elle comptait faire. Nul doute qu’il était du genre à vouloir reprendre la compétition sans attendre. Ce qu’elle comprenait, bien sûr. Malheureusement pour lui, c’était exclu.

— Puis-je vous offrir un rafraîchissement, mademoiselle Henderson ?

— Non merci, répliqua-t-elle avant de suivre son hôte à travers le hall.

Pourquoi avait-elle l’impression qu’au lieu d’un simple jus de fruit, il lui aurait servi du champagne ? Malgré la hauteur sous plafond, le sol de marbre et un splendide escalier de bois en colimaçon, elle était plus fascinée par la démarche souple de son hôte que par le décor. S’il n’avait pas été devant mais derrière elle, aurait-il détecté une particularité dans sa façon de marcher ? Non, certainement pas, se rassura-t-elle aussitôt. Un homme qui avait fréquenté plusieurs top models et au moins une princesse ne risquait pas de lui prêter assez d’attention pour remarquer quoi que ce soit.

— Nous allons nous installer dans le solarium pour discuter, annonça-t-il en ouvrant une porte à double battant.

Il s’effaça pour la laisser passer et indiqua trois canapés de cuir blanc disposés en U devant une large baie vitrée. Celle-ci ouvrait sur la piscine extérieure qu’elle avait imaginée quelques instants plus tôt, constata-t-elle. Pas de plage artificielle, cependant… Le bassin était flanqué d’un Jacuzzi imposant et d’un salon de jardin en osier blanc. A proximité se trouvait un pavillon construit dans le même style que la villa et assez vaste pour accueillir une famille nombreuse.

Une centaine de mètres plus loin, on apercevait un bâtiment massif, relativement bas. Un garage, sans doute. Le monde entier savait qu’Alex Wolfe soignait ses voitures…

— Installez-vous, je vous en prie.

Libby s’assit, et à sa consternation un frisson la parcourut lorsque Alex s’installa à côté d’elle plutôt qu’en face, comme elle s’y attendait. Pourquoi était-elle aussi troublée ? Il n’y avait pourtant rien d’ambigu dans le comportement de son hôte. Un bon mètre les séparait. Mais impossible d’ignorer la virilité qui émanait de tout son être. Pas de doute, elle n’avait jamais rencontré un homme aussi sexy.

Elle s’écarta légèrement, tandis qu’il allongeait les jambes et croisait les chevilles. Il portait des chaussures italiennes. C’était le genre de détail qu’elle remarquait, depuis son accident…

— Alors dites-moi, mademoiselle Henderson, quel est le programme ?

— J’ai étudié votre IRM, ainsi que le compte rendu de l’orthopédiste. Il apparaît que l’accident n’a pas provoqué une luxation de l’épaule mais seulement une subluxation. Savez-vous ce que cela signifie ?

— Que mon épaule ne s’est pas complètement déboîtée.

— En effet.

Un sourire enjôleur étira les lèvres d’Alex et Libby ne put s’empêcher d’être éblouie. « Pour l’amour du ciel, concentre-toi sur ton travail ! » se morigéna-t-elle aussitôt. Si elle était là, ce n’était pas pour se pâmer devant Alex Wolfe, mais pour faire en sorte que son accident ne lui laisse aucune séquelle. Avec un peu de chance, il vanterait ses mérites, et d’autres sportifs de son envergure feraient appel à elle. Ce qui serait excellent pour sa réputation.

Lorsqu’elle avait repris ses études, elle s’était fixé comme objectif de travailler avec des sportifs de haut niveau, des gens qui auraient besoin de quelqu’un capable de traiter leurs problèmes physiques mais aussi de comprendre leur psychologie. Des gens motivés, prêts à fournir tous les efforts nécessaires pour retrouver une forme olympique. Elle aurait tellement aimé avoir cette possibilité après son accident…

— Votre dossier médical fait mention d’une déchirure des ligaments à cette épaule pendant votre adolescence, reprit-elle.

Une ombre furtive voila le regard d’Alex Wolfe. A moins que ce ne soit un effet de son imagination, songea-t-elle quand il répondit avec un nouveau sourire ensorceleur :

— Chute de moto.

Elle hocha la tête. Amateur de sensations fortes, bien sûr…

— Je vois.

— Vous aimez les sports mécaniques, mademoiselle Henderson ?

— Je suis plus attirée par les sports nautiques.

— Natation ? Ski nautique ?

Les joues en feu, Libby lissa son pantalon. Pas question de se laisser entraîner sur ce terrain.

— Excusez-moi, mais j’ai d’autres rendez-vous. Il serait préférable de ne pas nous disperser.

Alex lui lança un regard aigu.

— Votre métier doit être très prenant.

— Oui, en effet.

— Mais j’imagine que vous êtes libre le week-end.

— Il m’arrive de travailler le samedi.

— Jamais le dimanche ?

— Vous pensez avoir besoin de mes services le dimanche ?

— Pour l’instant, je pense que nous pourrons nous contenter des autres jours de la semaine.

— Nous voir un jour sur deux suffira.

— Je préfère tous les jours. Mais ne vous inquiétez pas, ça ne durera pas longtemps. Je vous promets de me rétablir très vite.

Libby prit une profonde inspiration. Le sourire de cet homme était redoutable, mais c’était sur ses propos qu’elle devait se concentrer. Plaisantait-il ? Ou bien se croyait-il invincible ?

Personne n’était invincible.

Elle était bien placée pour le savoir.

— Nous avons évoqué votre précédente blessure, rappela-t-elle. Votre épaule vient de subir un nouveau traumatisme alors qu’elle était déjà fragilisée. Pour qu’elle retrouve à la fois sa mobilité et sa stabilité, il faut renforcer les ligaments et les muscles qui entourent l’articulation. Ce qui suppose de suivre scrupuleusement le programme de rééducation prescrit par votre médecin.

Alex considéra longuement Libby, une lueur flatteuse dans les yeux.

— Je vois.

S’efforçant de surmonter son trouble, elle s’éclaircit la voix.

— Le choc subi lors du dernier accident a déplacé la tête de l’humérus, provoquant une subluxation antéro-interne qui…

Elle fut interrompue par un petit rire.

— Vous êtes trop technique pour moi, docteur !

— Je ne suis pas médecin mais kinésithérapeute, membre de l’Association australienne de physiothérapie.

— Et vous tenez mon avenir entre vos mains. Je vous appellerai donc « docteur ». Si vous le permettez, bien sûr…

Après une brève hésitation, Libby hocha la tête. Après tout, c’était lui qui payait la facture.

— Si vous y tenez…

— Vous disiez donc, docteur ?

— La tête de l’humérus, qui est arrondie, s’articule avec l’omoplate — presque plate comme son nom l’indique — par l’intermédiaire de ligaments. L’ensemble de ces ligaments constitue ce qu’on appelle la capsule. Suite à votre accident, cette capsule s’est détachée en partie du rebord de l’omoplate.

Pour illustrer son explication, Libby ferma un poing, l’appliqua contre la paume de son autre main, puis l’écarta.

— Je vois… La tête de l’humérus s’articule avec l’omoplate.

Alex ferma un poing à son tour et l’appliqua contre la paume de Libby avant qu’elle ait le temps de baisser la main. Elle tressaillit, électrisée. Le regard pénétrant des yeux gris accentua son trouble et elle sentit quelque chose de chaud se nouer au creux de son ventre.

Déglutissant péniblement, elle cala une mèche de cheveux derrière son oreille. Etait-il en train de flirter avec elle ? Ça paraissait insensé, et pourtant… Mais non, elle devait se tromper. Il y avait si longtemps…

Sa dernière relation amoureuse avait pris fin quatre mois après l’accident. A l’époque, elle considérait le surfeur Scott Wilkinson comme l’homme le plus sexy du monde. Aujourd’hui elle avait devant elle la preuve vivante qu’elle se trompait. Alex Wolfe avait un charme diabolique. Les femmes que son sourire laissait de glace ne devaient pas être nombreuses. De toute évidence, il était aussi doué pour la séduction que pour la course automobile. Mais de là à imaginer qu’il pouvait s’intéresser à elle…

De toute façon, c’était un client, se rappela-t-elle fermement. Redressant les épaules, elle déclara :

— Nous allons mettre l’accent sur les exercices destinés à renforcer les ligaments. Quand voulez-vous commencer, monsieur Wolfe ?

— Appelez-moi Alex.

Libby eut une nouvelle hésitation. Refuser semblait difficile…

— Si vous voulez.

— J’y tiens. Si nous commencions demain ?

— Parfait. Je suppose qu’il est inutile de vous préciser qu’il faudra travailler dur. Et très régulièrement, bien sûr.

— Bien sûr. Et je ne doute pas que, grâce à vous, je serai prêt à temps.

— A temps pour quoi ?

— Le week-end prochain, je ne courrai pas le troisième Grand Prix de la saison, mais je compte bien participer au suivant, qui aura lieu dans un mois.

Libby faillit s’esclaffer. Quel humour ! Sauf qu’Alex Wolfe n’avait pas l’air de plaisanter… A en juger par son air déterminé, il était très sérieux.

— Votre médecin estime que vous ne serez pas en état de reprendre votre activité avant au moins six semaines, fit-elle valoir d’un ton neutre.

— Nous lui prouverons qu’il se trompe.

Libby secoua la tête. Il fallait absolument mettre les choses au point.

— Comme votre médecin a déjà dû vous l’expliquer, repousser le traitement peut conduire à des complications. Les radios montrent une usure très nette de la tête de l’humérus et…

— D’après mon assistant, vos clients louent vos capacités à accomplir des miracles.

— Je ne suis pas une magicienne, monsieur Wolfe.

— Alex…

Devant l’éclat des yeux gris plongés dans les siens, Libby sentit une vive chaleur l’envahir. Mon Dieu, pourquoi cet homme lui faisait-il un tel effet ? Affolée par l’intensité des sensations qui l’assaillaient, elle se leva. Trop vite. Déséquilibrée, elle tendit le bras vers le dossier du canapé pour se retenir, mais Alex avait déjà bondi sur ses pieds. Elle s’affaissa contre lui, tandis qu’il glissait un bras autour de sa taille.

Le souffle coupé, elle dut faire appel à toute sa volonté pour s’écarter de lui.

— Ça va ? demanda-t-il.

— Oui, merci.

Elle prit une profonde inspiration.

— Vous avez l’adresse de mon cabinet, je suppose.

— Je préfère que les séances se déroulent ici.

— Mais… tout le matériel se trouve à mon cabinet !

— Je vais être franc avec vous.

Alex enfonça les mains dans ses poches.

— Je tiens à rester discret. Ma situation est déjà assez délicate. Je n’ai aucune envie de voir s’étaler dans la presse des titres insinuant que je suis estropié et que ma carrière est fichue.

Libby eut l’impression de recevoir une gifle. Il ne pouvait pas savoir à quel point il était douloureux pour elle d’entendre de tels propos, bien sûr. Cependant, à en juger par son air perplexe, son désarroi ne lui avait pas échappé. Il fallait être prudente…

Calant ses cheveux derrière ses oreilles, elle accrocha à ses lèvres un sourire qu’elle espérait convaincant.

— Je comprends votre désir de discrétion, mais je crains que…

— Vous disposerez de tous les équipements nécessaires. Mon assistant vous appellera et il vous suffira de lui donner vos instructions. Tout sera prêt demain. Et bien sûr, en dédommagement de la gêne occasionnée par les déplacements, je doublerai vos honoraires.

Libby considéra Alex avec stupeur. Certaines de ses déclarations précédentes lui revenaient soudain à la mémoire. « Grâce à vous je serai prêt à temps », « Nous lui prouverons qu’il se trompe »… Croyait-il pouvoir la soudoyer pour qu’elle réduise la durée du traitement et lui fournisse un certificat de complaisance ? Etait-ce avec cette arrière-pensée qu’il lui faisait du charme ? Mais quoi d’étonnant à cela ? Alex Wolfe devait avoir l’habitude que les gens se plient à sa volonté. Si elle refusait sa proposition, nul doute qu’il trouverait une autre kiné moins scrupuleuse.

Ce qui lui laissait deux possibilités.

Soit elle acceptait de le traiter chez lui, suggérant par là-même qu’elle était prête à accéder à toutes ses demandes, et donc à lui donner le feu vert pour reprendre la compétition plus tôt que prévu. Soit elle lui expliquait que pour elle la déontologie passait avant tout le reste et qu’il n’avait aucune chance de la corrompre. Ou alors…

Il y avait une troisième solution.

— C’est d’accord.

Une lueur étrange s’alluma furtivement dans les yeux gris de son interlocuteur. Alex Wolfe était-il déçu qu’elle cède aussi facilement ? Peut-être. Sans doute s’attendait-il à ce qu’elle exprime des réticences, au moins pour la forme. S’il savait quelles étaient ses véritables intentions… Mais il les découvrirait le moment venu.

— Je serai à mon cabinet dans une demi-heure. Votre assistant pourra m’y joindre quand il le voudra.

— Je sens que je vais aimer travailler avec vous, docteur, commenta Alex en la raccompagnant jusqu’à la sortie.

— Voulez-vous que je porte une blouse blanche et un stéthoscope autour du cou pendant nos séances ? ironisa-t-elle.

Elle eut droit à un nouveau sourire charmeur.

— N’hésitez pas à mettre une tenue confortable, en tout cas. Pour ma part, c’est mon intention.

— Oh ! en matière de vêtements, il faudra se borner au strict minimum, répliqua-t-elle d’un ton délibérément désinvolte. Du moins en ce qui vous concerne… Mais ne vous inquiétez pas, j’ai l’habitude.

Alex Wolfe se figea, la main tendue vers la poignée de la porte.

Ravie de son air interdit, elle ouvrit la porte elle-même en ajoutant :

— A demain, donc. 9 heures précises.

Elle s’éloigna, consciente qu’il la suivait du regard. Après le numéro de charme qu’il venait de lui faire, il avait bien mérité qu’elle se paye un peu sa tête !

Toutefois, elle comprenait ce qu’il ressentait ; elle connaissait la passion de la compétition. La volonté farouche d’atteindre l’objectif qu’on s’était fixé. Et la détresse qu’on éprouvait quand on perdait ses moyens. Quand il devenait impossible de poursuivre son rêve…

Sauf que pour Alex Wolfe, c’était provisoire. Six semaines de rééducation ? Il ne connaissait pas sa chance !

Cependant, pour gagner la bataille, il allait lui falloir être très patient. Et cela, elle l’amènerait peu à peu à l’accepter. Au bout de quelques séances, il commencerait à sentir les premiers résultats positifs de la rééducation. Le moment venu, elle lui démontrerait qu’il pouvait être néfaste — et même catastrophique — de reprendre la course trop tôt.

D’ici là, elle resterait vigilante. Elle était très sensible à son charme et il le savait. De toute évidence, il croyait pouvoir la manipuler afin d’obtenir ce qu’il voulait.

Elle lui prouverait qu’il se trompait.
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Une dynastie
Huit héritiers richissimes mais privés du seul trésor qu’ils
désiraient vraiment : l'amour d’un pére.
Une famille détruite par la soif de pouvoir d'un homme.

De lourds secrets

Hantés par leur passé et farouchement déterminés a
réussir, les Wolfe se sont dispersés aux quatre coins de
la planeéte.

Mais secrets et scandales sont préts a éclater au grand jour.

Une puissance redoutable

Ils ont tout réussi et ils sont plus forts que jamais. Leur
coeur semble dur comme la pierre.

Mais ne dit-on pas que I'ime la plus noire peut étre sauvée
par l'amour le plus pur ?
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